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INTRODUCTION

La plupart des Francs-Maçons de tous Rites et Obédiences sont parés du beau titre de « Maître ». En effet, sauf de rares exceptions qui, tôt ou tard, quittent l’Ordre, tous parviennent à l’acquérir, après un temps plus ou moins long passé dans les rangs des Apprentis, puis dans ceux des Compagnons. En Loge, les Maîtres sont sous le regard des Frères plus jeunes. Ils ont, comme peut le suggérer leur grade, vocation à occuper les postes d’officiers et à diriger l’Atelier. Ils doivent assurer la pérennité de celui-ci, la qualité des Travaux et le respect du Rite. C’est dire l’importance de ce grade, qui couronne la Maçonnerie dite symbolique ou bleue.

Les Maîtres assument ces responsabilités. Ils acceptent les postes que la Loge leur confie et, dans l’immense majorité des cas, ils les remplissent convenablement. Certes, il est parfois plus difficile de trouver des candidats pour les offices de service comme Secrétaire, Trésorier et autres Maîtres des banquets que pour des postes plus honorifiques comme Surveillants, Orateur ou Vénérable. Mais on finit toujours par trouver des Frères qui se dévouent pour permettre à la Loge de fonctionner comme il se doit.

Non seulement ces Frères accomplissent leur rôle rituel lors des Tenues, mais ils passent un temps non négligeable hors du Temple pour remplir leur charge. C’est du moins ce que font ceux qui ont conscience de l’importance de celle-ci et concerne presque tous les plateaux, depuis le Maître des Cérémonies, qui veille à l’aspect matériel des choses jusqu’à l’Orateur, qui prépare ses interventions, sans parler du Vénérable… Les « simples » Maîtres réfléchissent, ou sont censés réfléchir au sujet du jour, participent aux conseils d’administration et, comme les officiers d’ailleurs, présentent des travaux et enquêtent sur des profanes. Bref, les Maîtres sont en possession de la totalité de leurs prérogatives et constituent les membres à part entière de la Loge, les Apprentis et les Compagnons étant considérés comme en formation. Cela concerne évidemment les Maîtres dignes de ce nom, car il y a, en Maçonnerie comme ailleurs, des dilettantes et des suroccupés qui n’ont pas le temps de remplir leur mission.

Le rôle fondamental de la Loge est d’initier, puis de conduire ses nouveaux membres de l’état profane à celui de Maître Maçon. Quasiment toutes acceptent ce rôle et l’assument en effectuant l’essentiel de leurs travaux au premier degré.

Dans ces conditions, et c’est là que nous voulions en venir, comment assurer la formation des Maîtres eux-mêmes ? Les loges se réunissent en « Chambre du Milieu » pour traiter des questions administratives et des éventuels problèmes. Une fois par an, elles « exaltent » de nouveaux Maîtres, écoutent à cette occasion un travail au troisième degré et font parfois de même lors de la Tenue au cours de laquelle ont lieu les élections, et c’est bien souvent tout !

Il n’est pas rare de rencontrer des Maîtres déjà anciens n’ayant jamais travaillé au troisième degré. Toutefois, la plupart ont entendu quelques travaux à ce degré et ils en ont parfois effectué eux-mêmes. Il existe aussi des loges qui ont créé une commission des Maîtres, généralement sous la direction d’un ancien Vénérable, pour travailler à leur grade.

Mais les contraintes de la vie en Loge, jointes à celles de la vie profane, rendent difficile l’organisation du travail aux trois niveaux symboliques. Aussi nombre de Maîtres sont livrés à eux-mêmes et ne connaissent de leur grade que ce qu’ils ont pu glaner au hasard de leurs lectures et de leurs conversations. La plupart le regrettent vivement ! Notre objectif dans ce volume est de les aider à amorcer puis à approfondir des réflexions sur ce très beau grade, sachant que, en Maçonnerie encore plus qu’ailleurs, notre pensée se nourrit de celle des autres.

Car le troisième degré, tout particulièrement au Rite Écossais Ancien et Accepté, est non seulement très beau, mais aussi très profond et riche d’enseignements. Il marque en même temps un aboutissement, en tant que grade terminal des Loges symboliques, et un point de départ pour ceux qui voudront aller plus loin. Après un deuxième degré que l’on peut trouver un peu sec et qui est un approfondissement et le prolongement du premier, le troisième marque une rupture.

Le passage de l’Équerre au Compas est un véritable changement de monde et de dimension. Les Anglo-Saxons disent que l’on passe de la square masonry à l’arch masonry. On ne saurait mieux formuler la notion d’élévation qu’il comporte. La spiritualité véhiculée par le Rite Écossais Ancien et Accepté n’existait qu’en filigrane dans les deux premiers degrés. Elle apparaît beaucoup plus clairement au troisième, et la différence d’esprit existant entre les divers Rites ou entre des Obédiences pratiquant théoriquement le même est ici on ne peut plus évidente. Il est frustrant, pour un Maître Maçon Écossais d’assister à une exaltation au Rite Français actuel qui lui apparaît alors comme vidé de toute substance. Sans porter aucun jugement de valeur, il s’agit bien là de deux Maçonneries très différentes.

Pour terminer, disons que cet ouvrage est basé sur le rituel pratiqué à la Grande Loge de France. Il est composé, comme les précédents, d’une première partie consacrée à l’initiation, d’une deuxième au symbolisme du grade et enfin d’une troisième contenant quelques compléments sur les mythes en général et celui d’Hiram en particulier, que nous trouvons utiles à ce que l’on peut appeler la culture maçonnique des Frères.
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Chapitre I

EN CHAMBRE DE COMPAGNONS

1. L’EXALTATION

Toute la première partie de l’élévation au troisième degré est l’exact pendant de l’élévation au degré précédent. On y retrouve l’interrogatoire effectué par le Surveillant, ici le Premier bien entendu, le tuilage par l’Expert, la séparation du Candidat comme dans toute initiation, la présentation du Morceau d’Architecture, parfois dénommé « Chef-d’œuvre » par analogie avec les Compagnons opératifs, le vote, le dernier travail, ici de Compagnon, et la communication du Mot de Passe du futur grade. Nous n’y reviendrons pas, sauf pour le Mot forcément différent et qui mérite un développement, et ci-dessous pour préciser quelques points.

Nous nous sommes interrogés, dans le volume consacré au Compagnon, sur la nature de la cérémonie marquant l’accession à ce grade : initiation ou promotion ? Nous avons alors conclu que, s’il n’y avait plus la dimension d’initiation à l’Ordre maçonnique, il restait celle d’initiation au degré, ce qui correspondait à une promotion au sens profane, c’est-à-dire à un changement de grade. Tout cela reste vrai, mais d’autres mots, utilisés pour cette cérémonie, méritent d’être examinés brièvement.

Le mot « élévation » est fréquemment utilisé en Loge, tout particulièrement pour le deuxième degré. Nous le trouvons bien adapté aussi au troisième, car l’impétrant s’élève sur l’échelle initiatique. Mais on trouve surtout, dans les Rituels, le mot « réception » qui a été longtemps le seul utilisé. Plus que le sens profane (être reçu à un examen), il faut se placer du point de vue de l’entité qui admet un nouveau membre. La Loge de Compagnons reçoit en son sein un candidat, la Loge de Maîtres fait de même. Ce terme se retrouve dans la bouche du président, lors de la consécration du Récipiendaire.

Enfin, en ce qui concerne tout particulièrement le troisième degré et sans que nous l’ayons explicitement trouvé dans le rituel, on parle couramment d’« exaltation à la maîtrise » ou, en raccourci, d’« exaltation ». Il est évident qu’il ne faut pas prendre ce terme en son sens profane de surexcitation, les Maîtres Maçons n’étant, par définition, pas des excités. Il s’agit plutôt du sens, correspondant à la racine latine altus (« haut »), de l’élévation à un plus haut degré de mérite. Mais nous préférons nous référer à un sens ancien, utilisé à l’époque de l’alchimie et aux débuts de la chimie. L’exaltation est alors l’augmentation de l’activité d’une substance après qu’elle a été purifiée et rendue ainsi plus subtile…

Pris en ce double sens, le terme d’exaltation nous semble tout à fait adapté et résume les notions de promotion, d’élévation et de réception, voire d’initiation car celle-ci se situe à un niveau supérieur.

Le fait de trouver ces divers mots en concurrence montre bien la difficulté de définir les cérémonies maçonniques et chaque mot en présente une facette. Peut-être suffit-il de parler d’initiation à un degré supérieur, ceux qui l’ont reçue savent alors de quoi il s’agit.

2. LE MOT DE PASSE

Sitôt le vote des Maîtres effectué, le candidat est réintroduit en Loge. Comme pour le degré précédent, le Vénérable le fait monter à l’Orient pour lui donner une « preuve de confiance ». Celle-ci consiste en la communication du Mot de Passe qui conduit au grade qui sera bientôt conféré et de plus, et c’est là une nouveauté, à un « Attouchement de reconnaissance ».

Comment interpréter ce supplément de confiance accordé au Compagnon par rapport à celui accordé naguère à l’Apprenti ? Peut-être est-il dû précisément au fait qu’il est Compagnon, donc mieux connu des Maîtres et qu’il a gagné plus de droits à leur confiance ?

Le Mot de Passe est « Tubalkaïn », dont il nous est dit qu’il a été le premier artisan mythique qui a travaillé les métaux et que son nom suggère « la Possession du Monde ». Les exégèses maçonniques, si prolixes au sujet de la légende d’Hiram dont nous parlerons plus loin, le sont beaucoup moins en ce qui concerne ce mot. Toutes s
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